
Anne Kunvari frappe un grand coup. […] Son documentaire ne 
ĐĂĐŚĞ�ƌŝĞŶ�Ě͛ƵŶĞ�ƌĠĂůŝƚĠ�ƋƵŝ�ŶŽƵƐ�ĐŽŶĐĞƌŶĞ�ƚŽƵƐ͘��͛ĞƐƚ�ƉŽƵƌ�ĐĞƩĞ�
raison qu’il est indispensable.
20 minutes - Caroline Vié

Ce journal de bord digne et empathique 
rend hommage à une femme exemplaire et 
ŝŶǀŝƚĞ�ă�ŵĠĚŝƚĞƌ�ĂƵƚŽƵƌ�ĚĞ�ůĂ�ĮŶ�ĚĞ�ǀŝĞ͘
Le Monde -  Sandrine Marquès

Il faut dépasser ses propres peurs et voir ce documentaire 
salutaire.
>͛ŽĸĐŝĞů�ĚĞƐ�ƐƉĞĐƚĂĐůĞƐ�Ͳ�'ŝůůĞƐ�dŽƵƌŵĂŶ

Caméra à la bonne distance : jamais intrusive, 
ƚŽƵũŽƵƌƐ�ƉƵĚŝƋƵĞ͘�hŶ�ŵŽǇĞŶ�ŵĠƚƌĂŐĞ�ŝŶƟŵŝƐƚĞ�
de grande justesse.
dĠůĠƌĂŵĂ�ʹ�^ĂŵƵĞů��ŽƵŚĂŝƌĞ

Un plaidoyer intense et lumineux pour une révision de la loi 
>ĞŽŶĞƫ
DĂƌŝĂŶŶĞ�ʹ�DĂƌŝĞ�,ƵƌĞƚ

Sur le sujet extrêmement sensible du refus de la déchéance et 
ĚĞ�ůĂ�ƐŽƵīƌĂŶĐĞ�ƉŚǇƐŝƋƵĞƐ�Ğƚ�ŵŽƌĂůĞƐ�ůŽƌƐƋƵĞ�ůĂ�ŵĂůĂĚŝĞ�ŶĞ�
laisse plus aucun espoir, un documentaire sans concession, mais 
ƉƵĚŝƋƵĞ͕�ƐĞŶƐŝďůĞ͕�ĞĸĐĂĐĞ͕�ƚƌĂŶƋƵŝůůĞŵĞŶƚ�ĞŶŐĂŐĠ͘
>ĞƐ�ĮĐŚĞƐ�ĚƵ�ĐŝŶĠŵĂ�Ͳ��ŚƌŝƐƟĂŶ��ĞƌŐĞƌ

�͛ĞƐƚ�ƵŶ�Įůŵ�ŝŶƟŵĞ͕�ďŽƵůĞǀĞƌƐĂŶƚ͕�ĚĠƌĂŶŐĞĂŶƚ͘
>Ă�ĐƌŽŝǆ�Ͳ�&ůŽƌĞ�dŚŽŵĂƐƐĞƚ
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Un documentaire intime et dérangeant sur la fin de vie
Partie pour filmer le cancer chronique d’une amie, la réalisatrice Anne Kunvari se retrouve à rendre compte de sa fin de vie, dans un
documentaire intitulé « Le moment et la manière ».

http://www.lemomentetlamaniere.fr/
le film tourne principalement autour de la fin de vie, des peurs qu’elle engendre et des choix qu’elle induit.

C’est un film intime, bouleversant, dérangeant. Une plongée crue dans la vie quotidienne et médicale d’Anne, une femme
d’une cinquantaine d’années atteinte, depuis 14 ans, d’un cancer chronique des ovaires. La réalisatrice, Anne Kunvari, est
une de ses amies.

« Elle trouvait que vivre avec un cancer chronique – celui dont on sait qu’on ne guérira pas – est très différent que de
 », explique cette dernière dans le dossier de presse.combattre le cancer quand on garde un espoir de guérison

Mais très vite, la maladie la rattrape et le film tourne principalement autour de sa fin de vie, des peurs qu’elle engendre et
des choix qu’elle induit. Le documentaire sort ce mercredi 22 octobre. Des soirées-débats sont organisées à l’Espace
Saint Michel, à Paris.

>  Voir la page Facebook du film

https://www.facebook.com/lemomentetlamaniere
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Vivre avec un cancer chronique
Diagnostiquée d’un cancer des ovaires, Anne raconte d’abord l’annonce, la « peur, vraiment » et le « deuil ». Sauf
qu’avec les progrès de la médecine, son cancer devient chronique: elle sait qu’elle en mourra, mais elle ne sait pas
quand.

Sa vie devient alors un combat presque continu contre la maladie, «  »,des traitements, des traitements, des traitements
de rechute en rémission. Le corps s’épuise et se reprend, le moral monte et redescend. Et les médecins disent: « 'Oh bah

 »,dites donc, depuis 14 ans, cancer de l’ovaire, c’est bien'. Et bah non, ce n’est pas bien. Je ne suis pas contente
témoigne-t-elle.

Interrogations sur sa fin de vie
Très vite, la maladie s’accélère. Le film dérange alors par sa proximité avec la patiente, les scènes intimes, mais pas
impudiques, qu’il expose. Mais c’est aussi ce qui fait que, au-delà du débat théorique et philosophique sur la fin de vie, la
réflexion de cette femme, inscrite à l’Association pour le droit à mourir dans la dignité, est éclairante.

Anne a rédigé ses directives anticipées, désigné sa personne de confiance, comme le permet la loi Leonetti, afin d’éclairer
les médecins sur sa volonté, si son état se dégradait. Mais elle s’interroge sur la possibilité d’aller en Suisse, pour choisir
«  »: « », reconnaît-elle, inquiète de rencontrer ceux qui proposentle moment et la manière  J’y pense mais je ne fais rien 
une assistance à mourir en Suisse: «  » J’entends des choses tellement différentes sur eux.

« Ne pas subir la mort »
On sent chez elle la peur d’une mort subie, longue et trop médicalisée: « ,Je crois que je ne veux pas, je crois hein
hésite-t-elle, que je ne veux pas d’une mort dans ce service, qui est super bien, mais une mort qui dure un mois, où
j’aurais un tuyau qui me fait mal, où je serais inconsciente ou très peu consciente. Je déteste ça. Je ne vois pas l’intérêt

»de vivre ça et je n’ai pas envie d’essayer. J’ai peur d’être piégée. 

Quelque temps plus tard, son état se dégrade. Hospitalisée, très affaiblie mais entourée de ses proches, elle sourit encore
et espère qu’on lui trouvera une place dans le service d’une oncologue qu’elle connaît depuis quatorze ans: là-bas, elle se
donnera une «  », pour voir comment les choses se passent. Si ça ne va pas,demi-journée, une journée entière peut-être
«  », permis par la loi française et par laquelle on endort le patient, quelques jourson va essayer ce truc de la sédation
avant sa mort.

Une réflexion proposée
La scène se déroule un lundi de juillet et on lui promet un lit dans la semaine. Mais c’est déjà trop long: dans la nuit, Anne
sombre dans le coma puis meurt, quelques heures plus tard. «  conclut Tu n’as rien pu choisir, ni la manière, ni le moment,
la réalisatrice. Ou peut-être que si. Pour ne pas subir, tu as fait ce choix radical de penser ta mort à voix haute et de la

 »proposer à notre réflexion. Que ta mort, au moins, nous soit utile.

Flore Thomasset

http://www.la-croix.com/Ethique/Actualite/Un-documentaire-intime-et-derangeant-sur-la-fin-de-vie-2014-10-21-1252433
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